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L’annonce du vol de données 

informatiques à la Banque 

cantonale neuchâteloise 

(BCN), au début du mois 

d’août, inquiète les victimes 

potentielles. Mais quelles 

peuvent être les conséquen-

ces de ce piratage? 

Pour comprendre la situa-

tion, il importe de distinguer 

le site bancaire qui héberge 

les données de la BCN du site 

internet de la banque. Ce sont 

deux choses différentes. Et, 

selon le communiqué de la 

banque, c’est ce dernier qui a 

été visé par le ou les hackers. 

Restes du trafic  
informatique 
«Vraisemblablement, les pira-

tes sont passés à travers une 

faute classique dans des fi-

ches confectionnées trop ra-

pidement», estime Romain 

Roubaty. «Ces gens cherchent 

des erreurs dans les formulai-

res pour prendre le contrôle 

d’un site ou pour pomper des 

données», poursuit le respon-

sable du centre d’investiga-

tion numérique et de crypto-

logie de l’Institut de lutte 

contre la criminalité écono-

mique (Ilce), à la Haute Ecole 

Arc de Neuchâtel. 

Les tests de sécurité pour de 

telles fiches «coûtent cher en 

temps et en personnel», relève 

Romain Roubaty. A son avis, 

les pirates «ont volé ce qu’il 

reste du trafic sur le serveur 

informatique; probablement 

le contenu de certains formu-

laires. Pas grand-chose, en 

fait», estime le spécialiste en 

criminologie. 

Abuser de la naïveté 
«1500 adresses, ce n’est pas 

une fortune», considère l’ex-

pert. «Ces données peuvent 

être vendues pour de la publi-

cité», comme servir à trom-

per les titulaires des comptes 

électroniques. 

«Celui qui possède ces adres-

ses pourrait tenter de se faire 

passer pour la banque», en 

adressant des courriels per-

sonnalisés par exemple. «Il ne 

faut jamais donner son nu-

méro de compte ou son mot 

de passe. Une banque ne vous 

le demandera jamais par  

un e-mail», rappelle Romain 

Roubaty. 

Aux yeux de l’expert, il man-

que, en Suisse, «une loi qui 

obligerait de signaler ce 

genre d’attaques informati-

ques» à une autorité.

Vol de données à la BCN: 
quelles conséquences?

La BCN a été victime 
d’un vol de données 
informatiques  
au début du mois 
d’août 2021.
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Que peut faire le ou les hackers des 1500 adresses électroniques 
dérobées lors de l’intrusion dans le site internet de la banque?
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S
i vous avez apprécié la 

voix profonde de l’ani-

mateur de Canal 3 Jo-

seph Barnes, vous pou-

vez désormais la retrouver à 

travers un podcast intitulé 

«Having a ball», que l’on peut 

traduire par «avoir une 

boule». «C’est aussi une ex-

pression anglaise qui veut 

dire ‘On s’amuse beaucoup’. 

C’est un jeu de mots assez ap-

proprié étant donné que j’ai 

été diagnostiqué avec une tu-

meur sur un testicule en juin 

dernier, et qu’on me l’a reti-

rée», détaille le Neuchâtelois 

de 40 ans, sourire aux lèvres. Il 

continue: «Quelques mois 

avant ce diagnostic, je ressen-

tais des douleurs dorsales et 

des problèmes digestifs. 

Après une série d’examens, 

j’ai rendu visite à un urolo-

gue. Il m’a dit ‘Ça pue votre 

truc, mais j’ai déjà fauché des 

testicules et, normalement, 

ça se passe bien’.» 

A l’heure de l’interview, Joseph 

Barnes est en plein milieu du 

troisième cycle de chimiothé-

rapie, alors qu’il doit en suivre 

quatre, le cancer s’étant éten-

du à la colonne vertébrale et 

dans les poumons. «Il y a dix 

minutes, on m’a posé un cathé-

ter dans le bras, car le port-a-

cath (réd: un boîtier permet-

tant d’administrer une 

chimiothérapie) implanté au 

niveau de mon cœur m’a causé 

une thrombose», raconte l’an-

cien animateur de Canal 3, tou-

jours avec clarté et légèreté.  

Duo comique 
A l’antenne ou dans le privé, 

Joseph Barnes a toujours su 

manier les jeux de mots pour 

un résultat à l’humour généra-

lement corrosif. Malgré 

l’épreuve qu’il doit traverser, 

l’occasion est trop belle: «J’ai 

d’abord créé un groupe 

WhatsApp d’environ 80 per-

sonnes pour raconter ma lutte 

contre ce cancer, essentielle-

ment à des proches.» Tout a 

changé le jour où le quadragé-

naire a dû se rendre dans une 

banque de sperme, la chimio-

thérapie pouvant avoir un ef-

fet négatif sur la fertilité. «Je 

me suis dit qu’il fallait faire 

quelque chose avec cette anec-

dote. Quand je l’ai raconté sur 

le groupe WhatsApp, tout le 

monde était hilare.» 

Joseph Barnes contacte alors 

Andreas Enehaug, un Norvé-

gien avec lequel il avait suivi 

des cours de cinéma, à Lon-

dres, entre 2007 et 2009. «On 

ne s’est pas vu depuis 11 ans, 

mais nous discutons tous les 

jours par messagerie. Le nom-

bre de blagues à l’humour 

noir que nous avons échan-

gées ou inventées est incalcu-

lable. C’était la personne 

idéale pour monter un pod-

cast. Alors, on l’a lancé très 

rapidement.» 

Abrasif mais pas méchant 
Actuellement, «Having a ball» 

en est à son quatrième épi-

sode, tourné en anglais, mais 

sous-titré en français. Le vidé-

aste insiste: «Il ne s’agit pas de 

se moquer du cancer, mais 

simplement de rire du mien. 

Quand je parle de mes passa-

ges dans le département d’on-

cologie, je prends des pincettes 

et je ne fais aucune vanne mé-

chante sur les autres patients 

ou les infirmières.»  

Les épisodes naviguent entre 

moments touchants et très in-

times sur le parcours de Jo-

seph Barnes, et humour grin-

çant, pas forcément fait pour 

tout le monde. «Je les ai en-

voyés à des potes qui ont aussi 

combattu un cancer ou encore 

à ma tante, infirmières aux 

Pays-Bas. Les retours sont 

bons, les auditeurs estiment 

que cela dédramatise la situa-

tion», confie-t-il. 

Quand on lui pose l’ironique 

question quant au nombre 

d’épisodes prévus, Joseph  

Barnes livre, en rigolant, une 

réponse teintée d’humour 

noir: «Quand j’ai dit à An-

dreas Enehaug que les résul-

tats étaient plutôt bons après 

ces différentes chimiothéra-

pies, il m’a dit que c’était une 

bonne nouvelle pour moi, 

mais pas pour notre podcast.» 

En principe, il sort un nouvel 

épisode tous les dix jours. 

Hormis ce format disponible 

sur YouTube, Joseph Barnes 

fait également parler de lui 

grâce à une séance photo parti-

culière. Il explique: «Je voulais 

anticiper la chute de cheveux 

causée par la thérapie, alors 

j’ai appelé une amie pour me 

raser le crâne. J’en ai profité 

pour arborer plusieurs coiffu-

res différentes, dont la fa-

meuse crête de Robert de Niro 

dans ‘Taxi Driver’.» 

Bien joué, la mosaïque consti-

tuée de huit clichés a été likée 

plus de 54 000 fois sur le ré-

seau social Reddit, et Joseph 

Barnes a été contacté par le 

site survivornet.com afin de 

raconter son histoire et celle 

de la photo. 

Sur youtube.com/havingaball 

également sur Apple et Spotify.

Rire plutôt que pleurer
Un ancien animateur neuchâtelois de la radio biennoise Canal 3 souffre d’un cancer.  

Joseph Barnes a décidé d’en rire, mais surtout d’informer, à travers un podcast sur Youtube

En parallèle au podcast, Joseph Barnes s’est livré à une session photo pour anticiper la chute de cheveux induite par la chimiothérapie.  
La mosaïque finale a déjà été encensée plus de 50 000 fois sur le réseau social Reddit. SVEN DE ALMEIDA
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Le tramway  
comme  
autrefois 
En septembre, l’association 
le Péristyle organise des 
ciné-concerts pour célébrer la 
commune fusionnée. 
L’événement «Neuchâtel au 
temps de trams» nous 
plongera dans le passé avec 
des films d’époque sur 
Corcelles-Cormondrèche, 
Peseux, Valangin et 
Neuchâtel. La projection sera 
accompagnée par un concert 
du compositeur et pianiste 
neuchâtelois Bertrand Roulet 
et du violoniste Jean Sidler. 
Les autorités communales 
seront présentes, et une 
verrée sera offerte après la 
séance. Le pass sanitaire 
n’est pas requis mais le port 
du masque sera quant à lui 
obligatoire. Les dates des 
séances (toutes en 
septembre): vendredi 3  
à 20h au château de 
Cormondrèche; dimanche 5  
à 16h30 et 18h30 au hangar 
des trams, à Neuchâtel; 
samedi 25 à 20h à la salle  
de spectacle de Peseux; 
dimanche 26 à 18h au 
château de Valangin. VSJ 

Le Parc  
Chasseral 
recherche  
des pommes 
Alors que l’automne 
s’annonce, le Parc Chasseral 
lance un appel aux 
propriétaires de vergers  
pour que leurs récoltes de 
pommes soutiennent les 
pressoirs d’Orvin, Courtelary 
et Valangin et participent  
à la confection d’un jus de 
pomme 100% régional 
labellisé «Produit des parcs 
suisses» et «Jura bernois 
Produits du terroir».  
’Les personnes intéressées 
peuvent s’annoncer à 
l’adresse e-mail 
elodie.gerber@parcchasseral.ch. 
EDE
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